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V 2017-01 
 
 
 

LA PASSION DE LOUDEAC 
 
 

Pièce de théâtre populaire religieux retraçant la Passion, la Mort et la 
Résurrection du Christ-Jésus en 9 actes, d’après l’œuvre de Monsieur l’Abbé 

ROBIN Vicaire à Loudéac de 1898 à 1941(†). 
 
  Elle fut jouée pour la première fois le 29 mars 1914 à la salle du 
Patronage, rue de la Chèze (aujourd’hui devenue vestiaires et bureaux de l’E.S.S.M.) 

 
 En 1942, le spectacle fut repris au foyer municipal de Loudéac dans des décors 

monochromes appartenant à la ville. Il faudra attendre 1956 pour voir se réaliser, 
toujours au foyer municipal, un renouvellement complet de la  mise en scène, 

des décors, éclairages, sonorisation et costumes. 
 

En 1989, Nouveau changement de salle et nouvelle mise en scène avec 
l’installation au Palais des Congrès de Loudéac. 

 
 

§§§ 
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PROLOGUE  
 
 
 
  Chrétiens qui m’écoutez, élevez vos esprits 
  Au-dessus de la terre, et, dans vos cœurs contrits, 
  Laissez parler l’amour pour Jésus, pour le Maître… 
  Nous voudrions ici le faire mieux connaître. 

Que votre foi supplée à nos faibles moyens, 
Heureux si nous pouvons l’aider un peu, du moins. 
 
Jésus, accompagné de ses disciples, s’approchait de Jérusalem. 
Certains ôtaient leurs manteaux et en couvraient le chemin. 
D’autres coupaient des branches aux arbres et en jonchaient la route. 
Et les foules qui le précédaient, comme celles qui le suivaient, 
criaient : 
 
Hosanna ! Au Fils de David ! 
Béni soit celui qui vient au nom du Seigneur ! 
Hosanna ! Au plus haut des Cieux ! 
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Premier tableau 
 

 
LES  RAMEAUX 

 

 
Après quelques instants, le rideau se lève sur une rue de Jérusalem où jouent des enfants, 

passent des gens… 
 

On entend un bruit de foule dans le lointain. Ce bruit va en s’amplifiant… Il s’approche de 
plus en plus, les acteurs se dirigent vers ce bruit ; passent des femmes distribuant des palmes, 

les trois grands prêtres vont voir ce qu’il se passe et disparaissent à l’arrivée de Jésus. 
Triomphe populaire, on entend les cris : 

 

Vive Jésus de Nazareth ! 
Gloire au Fils de David ! 

Gloire à Jésus roi d’Israël ! 
Béni soit celui qui vient au nom du Seigneur ! 

Hosanna au plus haut des Cieux ! 
 

Quand il est entré, Jésus dit : 
 

« Jérusalem, Jérusalem, toi qui tues les prophètes et lapides ceux qui te sont envoyés, 
combien de fois ai-je voulu rassembler tes enfants, comme une poule rassemble ses petits 
sous son aile, et tu ne l’as pas voulu. » 
 

« Si tu connaissais au moins, en ce jour qui t’est donné, ce qui te procurerait la paix. » 
 

Jésus fait quelques pas vers le milieu… Les enfants se précipitent vers lui… Les apôtres les 
écartent. 

 

Jésus dit : 
 

« Laissez venir à moi les petits enfants et ne les repoussez point ; car le royaume des cieux 
est à ceux qui leur ressemblent. » 

 

Il les caresse, les bénit…Puis prenant un tout petit, il dit : 
 

« En vérité, en vérité, je vous le dis, si vous ne devenez comme de petits enfants, vous 
n’entrerez pas dans le royaume des Cieux… Mais si quelqu’un scandalise un de ces petits 

qui croient en moi, il vaudrait mieux pour lui qu’on suspendît à son cou une meule de 
moulin et qu’on le plongeât dans la mer. » 

 
Il les bénit à nouveau…Puis Hosanna quand les enfants commencent à défiler et pendant 

toute la sortie. 
 

On ferme le rideau avant que Jésus ne soit sorti. 
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                                            PREMIER           ACTE----                                      -           
 
  
 

LE     SANHEDRIN 
 
 

 Alors les Grands Prêtres et les Anciens du peuple se réunirent dans le palais du Grand-
Prêtre appelé Caïphe, et ils tinrent conseil pour s’emparer de Jésus par ruse… Mais ils se 
disaient : 

« Pas pendant la fête, de peur qu’il ne s’élève de l’agitation dans le peuple. » 
 
L’un des douze, appelé Judas Iscariote, alla trouver les Grands Prêtres et leur dit : 

« Que voulez-vous me donner et je vous le livrerai ? » 
 
Ils lui assurèrent trente pièces d’argent. Dès lors, il chercha une occasion pour le livrer. 
 
 
 

Le rideau s’ouvre sur la réunion du Sanhédrin. 
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SCENE     I 

 
 

Mardochée, Nathanaël, Nicodème, Joseph d’Arimathie, Simon, Gamaliel, Mathieu et Ismaël 
diront les paroles tous en même temps que les autres acteurs. 
 

Au lever du rideau, les Sanhédrites parlent entre eux. 
A l’entrée de Caïphe, Anne et Lévi, se lèvent, saluent et s’assoient après ceux-ci. 
 

Caïphe : Frères vénérés, Pontifes et docteurs, ne vous étonnez pas si je vous ai 
convoqués à cette heure tardive ; il s’agit d’une affaire urgente que Lévi 
va nous exposer. 

 

Lévi : (se lève) Frères, vous avez été les témoins humiliés de l’entrée triomphale du 
Galiléen dans Jérusalem. Vous avez entendu l’Hosanna de ce peuple 
insensé, qui s’est laissé prendre au charme d’un séducteur. 

 

Caïphe :   Il est temps de conjurer un si grand péril ! 
 

Mardochée : Il faut à tout prix détruire son influence. 
 

Lévi :  Nous avons trop ménagé jusqu’ici Jésus de Nazareth. Par notre attitude 
nous l’avons encouragé. Nous avons discuté avec lui dans la synagogue et 
dans le Temple, et loin de le confondre, nous avons grandi son prestige et 
diminué notre autorité ; par nos complaisances coupables, nous avons 
donné au fils du charpentier une considération inespérée : le nombre de 
ses partisans ne cesse d’augmenter… Et comment a-t-il répondu à notre 
bienveillance à son égard ? En nous traitant d’hypocrites et de sépulcres 
blanchis. (Il s’assoit) 

 

Anne : Croyez- en l’expérience d’un vieillard ? Si nous voulons recouvrer notre 
autorité et revoir les beaux jours d’Israël, il faut au plus tôt s’emparer de 
Jésus de Nazareth. 

 

Lévi :    C’est vrai ! 
 

Tous :   C’est vrai ! 
 

Lévi :    Arrêté, il sera vite oublié du peuple ! 
 

Nathanaël :  Périsse cet homme plutôt que la nation ! 
 

Caïphe :   Vos généreuses résolutions vous honorent, frères biens aimés… 
Jusqu’à ce moment mon âme était accablée de douleur… Allais-je assister 
impuissant à la ruine de notre Sainte Loi ? Grâce à vous, je reprends 
courage. Le Dieu d’Abraham, d’Isaac et de Jacob vit encore ; il est au 
milieu de nous, il protège nos destinées. Agissons avec énergie et 
cherchons ensemble le meilleur moyen de nous débarrasser de 
l’Imposteur. 
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Anne : (assis)  N’attendons pas la fête pascale pour l’arrêter… Nous aurions à craindre 

un soulèvement du peuple. 
  
Mardochée : C’est pour cela qu’il faut agir aujourd’hui même. S’il allait profiter de la 

fête pour exciter le peuple contre nous ? 
 
Lévi : Oui, aujourd’hui 
 
Tous :  Aujourd’hui 
 
Anne : Et par surprise… (un arrêt)  On pourrait s’informer du lieu où il passe la nuit 

et grâce à des gens biens armés, il serait facile de le saisir. Mais que cela 
soit fait prudemment et sans bruit. 

 
Lévi :  Les vendeurs du temple nous seconderaient sans doute bien volontiers. 

N’a-t-il pas eu l’audace de les chasser du parvis sacré à coups de 
lanières ? «Il fallait voir, disaient-ils, quelle flamme animait son regard 
lorsqu’il renversait nos étalages… » « Emportez tout cela d’ici et ne faites 
pas de la maison de mon Père, un lieu de trafic et une caverne de 
voleurs. » Osait-il leur dire. Ils cédèrent, mais non sans colère et sans 
rancune ; un mot seulement et ces gens-là sont à nous. 

    
Caïphe :   Oui, mais où les trouver ? 
 
Mardochée : (levé)  Ils ne sont pas loin. En venant à cette assemblée, j’en ai rencontré trois, 

délégués par les autres. Ils m’ont prié de vous demander justice contre 
leur persécuteur, je leur ai dit d’attendre à la porte. 

 
Caïphe : Fais-leur savoir que le grand prêtre est disposé à les entendre et introduis-

les auprès de nous. (Mardochée sort) 

 
(après un temps) Ainsi donc, le Dieu de nos pères nous protège toujours. Frères et amis, 

prenons courage. 
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SCENE     II 
 

(les mêmes, Mardochée, les vendeurs : 1er Dathan, 2ème  Gathel, 3ème Elymas) 
 

Mardochée : (Présentant les vendeurs qui s’inclinent profondément la main droite sur 
la poitrine). 

Grand Pontife, illustres Docteurs, ces hommes se présentent devant vous, 
pour porter plainte contre Jésus de Nazareth qui les a insultés et chassés 
du Temple. 

 
Dathan :  Nous demandons justice et réparation. 
 
Gathel et Elymas : Oui Nous demandons justice et réparation. 
 
Dathan :  Le grand conseil veut-il bien entendre nos plaintes ? 
 
Caïphe :  Parlez ! 
  
Dathan : Le Grand Conseil nous a-t-il permis de vendre sous le vestibule du temple 

les choses nécessaires au sacrifice ? 
 
Caïphe :  Oui. 
 
Les autres docteurs :   Cela vous fut permis. 
 
Dathan : Eh bien, le Galiléen nous en a chasse à coup de fouets, il a renversé nos 

tables et nos colombes se sont envolées ; nous demandons justice et 
réparation.  

 
Caïphe : Justice vous sera faite, les dommages causés seront indemnisés par le 

trésor du Grand Conseil ; mais pour que cet audacieux soit puni comme il 
le mérite, nous avons besoin de votre concours. Que pouvons-nous, tant 
qu’il n’est pas en notre pouvoir ? 

 
Gathel : Il monte au Temple tous les jours ; on peut aisément se saisir de lui. 
 
Anne : Impossible ! Vous savez bien qu’il ne va jamais sans escorte. La troupe 

d’exaltés qui l’accompagne, ne manquerait pas de provoquer un 
dangereux tumulte. Sachons plutôt où il se retire le soir. L’endroit et 
l’heure sembleraient plus favorables. Aidez-nous et non seulement vous 
aurez la joie de le voir châtié, mais encore vous recevrez une bonne 
récompense. 

 



 8

Dathan :  Le Grand Pontife peut compter sur nous. 
 
Gathel et Elymas : Oui, il peut compter sur nous 
 
 
Dathan : Je connais particulièrement un de ses disciples et je crois que pour de 

l’argent, il ne refuserait pas son aide. Il était tout à l’heure aux abords du 
Temple et paraissait fort inquiet ; s’il s’y trouvait encore, il serait peut-
être opportun de l’approcher. 

 
Caïphe : Vas, tâche de le rencontrer, promets-lui tout ce qu’il voudra et amène-le. 

Il faut de toute nécessité que Jésus soit entre nos mains avant la fête. 
   
Anne : Et vous, chers amis, si vous voulez être vengés de l’affront qui vous a été 

fait, tâchez de communiquer à d’autres le saint zèle qui vous anime… 
Mais… Croyez à ma vieille expérience, soyez prudents. 

 
Gathel : Soyez assuré que nous n’aurons de repos qu’autant que le peuple se sera 

soulevé contre Jésus de Nazareth.  
 
 
Anne : Mes frères bien-aimés, je me sens revivre. Je mets dans les projets de ces 

hommes ma pleine confiance, et nous verrons bien qui l’emportera de 
nous ou du nazaréen. 

 
(Il regarde vers la coulisse) 

 

(Tous se tournent) 
 
 Mais, j’aperçois notre frère Dathan accompagné d’un homme ; c’est peut-

être le disciple en question. 
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SCENE      III 
 

(Dathan entre suivi de Judas) 
 
Dathan : Très illustre assemblée, voici l’homme qui s’offre à livrer l’Imposteur 

contre une bonne récompense.    
 
Caïphe : Ton nom ?  
   
Judas : Je me nomme Judas Iscariote.  
 
Caïphe : Connais-tu celui que cherche le Sanhédrin ? 
 
Judas : Depuis longtemps je vis en sa compagnie.  
 
Caïphe : Es-tu décidé à nous servir ? 
 
Judas : Je vous en donne ma parole. 
 
Nicodème : La belle garantie… Il s’apprête à trahir les siens, il est bien capable de 

nous trahir nous-mêmes ! 
 
Caïphe : Votre action  est sans doute sans arrière pensée ; mais ne crains-tu pas de 

t’en repentir un jour ? 
 
Judas :  Je ne m’en repentirai pas si la compensation est avantageuse. 
 
Anne : Pourrais-tu nous dire à quel mobile tu as obéi en venant dans cette 

assemblée ? 
 
Judas : La haine ne peut supporter l’amour… Mais que vous importe ? Que 

voulez-vous me donner et je vous le livrerai ? 
 
Caïphe : Trente pièces d’argent qu’on va compter devant toi. 
 
Dathan : Tu as entendu, Judas, trente pièces d’argent ! 
 
Anne : Et si tu t’acquittes bien de ta mission, on aura soin de ton avenir. 
 
Natanaël : Tu deviendras un homme riche, considéré… 
 
Judas : Riche…Être riche (à part), s’enivrer de plaisir et d’orgueil…Ah ! (haut) 

oui, j’accepte ! 
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Caïphe : Est-ce bien l’avis du Grand Conseil ? 
 
Tous : (après un semblant d’hésitation)  Nous acceptons. 
 
Caïphe : (à Nathanaël)  Va prendre dans le trésor trente pièces d’argent.  
 
Nicodème : (se levant avec indignation)  Eh quoi ! Vous concluriez un si honteux marché ? 
                    (à Judas)  Et toi misérable, tu ne rougis pas de vendre, de trahir ton Seigneur et ton 

Maître ? Tu viens livrer ton bienfaiteur et le meilleur de tes amis pour 
trente pièces d’argent. 

 
Anne : (se levant en colère)  Judas, n’écoute pas cet exalté. Laisse-le, si bon lui semble, devenir le 

disciple de l’Imposteur ; pour toi, demeure le fidèle défenseur de la loi de 
Moïse. 

 

Pendant qu’Anne parle, Nathanaël s’avance lentement 
 

Nathanaël : Voici l’argent ! 
 

Il donne la bourse à Caïphe 
 

Caïphe se lève, va vers Judas, compte les trente pièces 
et remet la bourse à Judas en disant : 

 
Caïphe : Emporte-le et sois homme. 
 
Judas : Vous pouvez compter sur moi. Donnez-moi des gens armés, et demain à 

pareille heure, Jésus sera entre vos mains. 
 
Nathanaël : Le lieu ? 
 
Judas : Au jardin de Gethsémani. 
 
Anne : Comment les soldats reconnaîtront-ils ton maître dans les ténèbres de la 

nuit ? 
 
Judas : On portera des lanternes et des torches et par précaution, je leur donnerai 

un signe… Au moment voulu, je viendrai prendre les hommes d’armes. 
 
Nathanaël : Faut-il t’accompagner ? 
 
Judas : Inutile. 

il sort 
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SCENE       IV 
 
 
Caïphe : Que ferons-nous du Galiléen ?(Silence). Voyons, vous vous taisez… Moi, 

votre Grand Prêtre, j’estime qu’il faut le mettre à mort. 
 
Levi :   Oui, mort à l’Imposteur. 
 
Tous :  A mort ! 
 
Anne :  A la croix. 
 
Nicodème : Votre conduite est indigne… Vous portez si légèrement une sentence de 

mort contre un homme que vous n’avez pas entendu… Sans enquête, sans 
témoin, sans jugement. 

 
Nathanaël :  N’avons-nous pas été témoins de ses discours et de ses actes séditieux ? 
 
Nicodème : Ses discours sont sublimes ; sa vie, ses actions sont toutes de noblesse et 

de bonté. Il ne mérite que vos respects et vos hommages. 
 
Caïphe :  Tu admires cet homme… C’est une insulte à cet auguste conseil. 
 
Levi :   Va t’en ! 
 
Tous :  Va t’en ! 
 
Joseph                  Je tiens à vous déclarer que je pense comme Nicodème. Jésus n’a 
d’Arimathie :       jamais fait que le bien. Les envieux dénaturent ses paroles et ses actions. 
                               Mais elles sont divines et prouvent qu’il est vraiment le Fils de Dieu, le 
                               Messie promis à nos Pères.       

       
Caïphe : Infâmes… Sortez de notre conseil… Allez à la suite de l’Imposteur. 

(debout) Mais hâtez-vous ; car il ne vivra pas longtemps. 
 
Levi :   A mort le Galiléen ! 
 
Tous :  A mort ! 
 
Nicodème : Votre sentence, je la maudis ; je ne serai pas le complice d’une pareille 

iniquité. 
 
Joseph            Je quitte avec lui, et pour toujours, cet infâme tribunal. 
d’Arimathie :     (ils sortent) 
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Caïphe :  Quelle impudence ! 
 
Anne :  Honte éternelle aux traîtres. 
 
Tous :  Honte éternelle ! 
 
Caïphe : Cela nous montre, frères, qu’il est nécessaire de simuler un jugement. Il 

faudra le faire comparaître devant nous et trouver des témoins contre lui. 
Sans quoi le peuple nous accuserait de haine et de jalousie. 

 
Dathan :  Je me charge des témoins. 
 
Anne : C’est entendu, nous tiendrons un jugement régulier pour tromper la 

foule ; mais la sentence est déjà portée ; elle demeure irrévocable, à mort. 
 
Tous :  A mort ! 
 
Anne :  Il est bon de nous séparer maintenant.  
 

(Ils se lèvent) 
 

Caïphe : Mais ne vous éloignez pas ; à tout instant, je pourrais avoir à vous 
convoquer. 

 
Anne :  Qu’il meure, l’ennemi de notre loi. 
 
 
Tous :  Qu’il meure ! 
 
 
 
 
 

RIDEAU 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 13

-                                      DEUXIEME                ACTE                                       -      
 
 

LE    CENACLE 
 
 
 

Le premier jour des Azimes, les disciples s’approchèrent de Jésus et lui dirent : 
« Où veux-tu que nous préparions la Pâque ? » 

Il leur répondit, désignant Pierre et Jean : 
« Allez à la ville. En arrivant vous rencontrerez un homme portant une cruche 

d’eau. Suivez-le, et là où il entrera, dites au maître de la maison : voici le 
message du Seigneur : mon temps est proche. C’est chez toi que je célébrerai la 

pâque avec mes disciples. Préparez ce qu’il nous faut. » 
 

Les disciples firent ce que Jésus leur avait ordonné et préparèrent la Pâque. Le 
soir venu, Jésus se mit à table avec ses douze apôtres. 
 
 

(Le rideau se lève sur le cénacle) 
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LE CENACLE 

 
(Récitatif classique) 

 
Le rideau s’ouvre sur la table mise pour la pâque juive.  

Pierre et Jean (st Luc) sont présents et finissent de préparer le banquet. Quelques 
apôtres arrivent, dont Jacques qui s’assoit à la place d’honneur. 

Pierre, puis d’autres apôtres l’apostrophent : 
 
Pierre :  De quel droit prends-tu cette place ? 
 
André :  Oui, qui te l’as permis ? 
 
Matthieu :  Es-tu donc le plus grand parmi nous ? 
 

A ce moment, Jésus viens d’entrer et a entendu la dernière phrase, il prend la parole 
 
Jésus :  Qui est le plus grand parmi vous ? 
                               Eh bien, moi je vous le dis : que le plus grand parmi vous se comporte  
                               comme le plus jeune, et celui qui gouverne, comme celui qui sert. 
                               Et moi, je suis au milieu de vous comme celui qui sert. 
 

Pendant cette tirade, Jésus prépare le lavement des pieds ; il retire son manteau, ceint un 
torchon, prépare un tabouret. Il y fait asseoir l’un des disciples en l’appelant par son nom 

(Jacques, André, etc…) bientôt il arrive à Pierre. 
 
Pierre :  Toi Seigneur, me laver les pieds, Maître je n’en suis pas digne. 
 
Jésus : Simon, ce que je fais ici, tu ne peux le comprendre maintenant. Il te sera 

donné de le comprendre plus tard. 
 
Pierre :  Non ! Jamais tu ne me laveras les pieds. 
 
Jésus :  Pierre, si je ne le fais pas, tu n’auras point de part dans le royaume. 
 
Pierre :  Alors pas seulement les pieds, mais encore les mains et la tête. 
 

Pierre s’assoit et le lavement des pieds continue, Jésus parle de temps à autre 
 
Jésus : Celui qui vient de se baigner, n’a pas besoin de se laver, il est pur tout 

entier. Vous aussi vous êtes purs, mais pas tous… 
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Jésus regarde vers Judas qui vient s’asseoir sur le tabouret. Après le lavement des pieds 
Jésus aidé de Jean range les affaires et remet son vêtement. Les apôtres vont se rasseoir tout 

en écoutant Jésus qui poursuit : 
 

Jésus : Comprenez-vous ce que je viens de faire ? Vous m’appelez Maître et 
Seigneur, je le suis en effet. Si donc je vous lave les pieds, moi, le 
Seigneur et le Maître, vous devez vous aussi vous laver les pieds les uns 
aux autres. 

 
A ce moment tout le monde est à sa place et Jésus vient de prendre place au milieu de 

ses  disciples. Il les regarde et dit : 
 
Jésus : (debout) Mes biens aimés, j’ai désiré d’un grand désir de manger cette pâque avec 

vous, avant que de souffrir. 
 

Il prend alors une première coupe et la porte à ses lèvres, puis, il la tend à Jean. 
  
Jésus : Prenez ceci et partagez entre vous… Car en vérité je vous le dis, je ne 

boirai de cette coupe avant qu’elle ne soit accomplie dans le royaume de 
Dieu. 

 
Jacques : Seigneur, ce serait la dernière pâque que tu mangerais avec nous. Tu 

songes donc à nous quitter et la séparation est-elle si prochaine ? 
 
Jésus : Mes biens aimés, je ne vous quitterai pas pour toujours…Demeurez en 

moi… Je demeurerai toujours en vous, car je vous aime autant que mon 
Père m’aime… Si vous observez mes commandements, vous demeurerez 
dans son Amour. 

 
Après une légère hésitation, Jésus reprend : 

 
Jésus : En vérité, en vérité, je vous le dis, l’un de vous me trahira. 
 
Pierre :  Un traître parmi nous ? 
 
André :  Est-ce possible ? 
 
Matthieu :  Quel est-il ? 
 
Judas :  Maître est-ce moi ? 
 
Jésus :  C’est toi qui l’as dit. 
 
Jean :  Seigneur, qui est-ce ? 
 
Jésus :  Regarde à qui je vais donner ce plat… C’est lui. 
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Il prend un plat rempli d’herbes amères et le donne à Judas. 

 
Jésus :  Ce que tu as à faire, fais le promptement. 
 
Jean :  Le malheureux. 
 
Jacques :  Où donc va Judas ? 
 
André :  Sans doute porter quelqu’aumône. 
 
Puis, un temps de silence. Les apôtres arrêtent de parler entre eux, se calment peu à peu et 

regardent le Christ. Celui-ci met alors son châle de prières, les apôtres l’imitent. 
Jésus prend le pain : 

 
Jésus :  Béni sois-tu, toi l’Eternel, Roi de l’univers qui fait sortir le pain de 

la terre 
 
Tous :  Amen ! 
 

Jésus rompt le pain et le partage en deux. Il tend les morceaux à Pierre et à Jean. 
 
Jésus :  Ceci est mon corps donné pour vous… Faîtes cela en mémoire de 
    moi. 
 

Les apôtres partagent et font passer le pain. Ils se recueillent en écoutant le 
« Pange Lingue »(durée totale 2.5mn). Après le chant, Jésus ôte son châle et poursuit : 

 
Jésus : Bientôt le fils de l’homme sera glorifié et Dieu le sera par lui… Aussi, 

mes biens aimés, n’ai-je plus que peu d’instants à passer avec vous… 
Vous me chercherez, mais je vous le répète, vous ne pouvez venir là où je 
vais. 

 
Pierre :  Seigneur, où vas-tu donc. Maître, je donnerais ma vie pour toi. 
 
Jésus : Tu donnerais ta vie pour moi ! Simon, Simon, Satan a résolu de vous 

broyer tous comme on broie le froment… Cette nuit même vous 
m’abandonnerez tous, car il est écrit : je frapperai le pasteur et les brebis 
seront dispersées. 

 
Pierre : Si tous t’abandonnent, moi je ne t’abandonnerai pas. Je suis prêt à te 

suivre en prison à la mort… 
 
Jésus : En vérité je te le dis, cette nuit même, avant que le coq chante, tu m’auras 

renié trois fois. 
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Pierre :  Quand il me faudrait mourir avec toi, je ne te renoncerai jamais. 
 
Jésus : Simon, j’ai prié pour toi, afin que ta foi ne défaille pas. Quand tu seras 

ferme, raffermis te frères. 
Après un temps 

 
Jésus : Mes biens aimés, pourquoi me regardez-vous si tristement ? Que votre 

cœur ne se trouble pas. Vous croyez en Dieu, croyez aussi en moi… Il y a 
de nombreuses demeures dans la maison de mon Père, je m’en vais vous 
y préparer vos places… Mais en attendant, je ne vous laisserai pas 
orphelins… Je vous donne ma paix… Non pas cette paix que donne le 
monde… Mais celle qui résulte de la pratique de mon commandement. 
Aimez-vous les uns les autres, comme je vous aime. C’est à ce signe 
qu’on vous reconnaîtra pour mes disciples. 

 
Jésus regarde ses apôtres, puis il remet son châle de prières, imité par les disciples. 

 
Jésus : Père, nous te rendons grâce pour tous les bienfaits dont tu as comblé ton 

peuple au cours de son histoire et nous te prions de prendre pitié de lui. 
 
Tous :  Amen, loué soit-il, pour le repas que nous venons de prendre ! 
 

Jésus prend alors la coupe de vin et la tend à Pierre sans en boire lui-même 
 
Jésus : Prenez et buvez en tous… Cette coupe est la nouvelle alliance de mon 

sang versé pour vous… Ce que je viens de faire vous donne le moyen de 
m’avoir toujours avec vous. Faites-le en mémoire de moi. 

   
Pierre :  Oui Seigneur, nous le ferons en mémoire de toi. 
 

La coupe passe de main en main et chacun y boit. Pendant ce temps, on entend le psaume 
135/36 « Rendez grâce au Seigneur car il est bon ». A la fin du psaume la coupe est revenue 

à Jésus et celui-ci reprend la parole. 
 
Jésus : Et maintenant je ne vous parlerai plus guère, car le prince de ce monde 

approche, bien qu’il n’ait aucun droit sur moi. La nuit s’avance, elle sera 
pleine de tristesse… Allons à Gethsémani, partons ! 

 
Les apôtres se lèvent en silence et suivent Jésus qui se dirige vers les coulisses 

 
RIDEAU 
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-                                      TROISIEME              ACTE                                         - 

 
 

LE   JARDIN   DES   OLIVIERS 
 

 
Après le chant des psaumes, ils partirent pour le mont des oliviers et arrivèrent 
en un lieu appelé Gethsémani… Jésus dit à ses disciples : 

« Tenez-vous ici, tandis que je vais prier »… 
 
Comme il parlait encore, voici que Judas, l’un des douze, s’approcha de Jésus et 
il lui dit : 

« Salut Maître ». 
 

Et il l’embrassa. Jésus lui dit : 
« Vous êtes venus à moi comme vers un brigand avec des bâtons et des épées et 
cependant j’étais avec vous tous les jours, enseignant dans le Temple et vous ne 

m’avez rien fait ». 
 
 
Le récitatif terminé, le rideau s’ouvre sur le jardin des oliviers. Il fait nuit. 
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SCENE   I (n’est plus jouée) 
 

Personnages :  Avec Judas  -   Lévi, Mardochée, Nathanaël 
-   Les soldats 
- Les trois marchands, la servante de Caïphe,  
     etc… 

 
    Avec Jésus -   Les Apôtres Pierre, Jacques et Jean,  
                                                                 André, Philippe, etc… 
 

Judas entre, suivi de sa troupe, que dirige Lévi. 
 
Judas : Le nazaréen a l’habitude de prier en ces lieux. Il y viendra dans un 

instant. Vous allumerez vos lanternes et vos torches et vous vous saisirez 
de lui. 

 
Levi : (à la troupe) Tenez-vous prêts à toute éventualité. 
 
Judas : Soyez sans inquiétude, il tombera entre nos mains, sans que les siens 

songent même à le défendre. 
 
Levi :   Comment le connaîtrons-nous dans l’obscurité ? 
 
Judas : J’irai droit à lui et je l’embrasserai, à ce moment, saisissez-le et 

emmenez-le. 
 
Levi :  (à la troupe) C’est le signal convenu, vous l’avez bien compris. 

(allant vers la coulisse de gauche) 
Je crois qu’il approche… Un groupe d’hommes vient de ce côté… 
En prêtant une oreille attentive, on distingue déjà leurs voix. 
  

Judas :  Cachons-nous avec précaution. 
 
 

Ils se retirent du même côté 
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SCENE   II 

 
Après un temps, Jésus entre avec les siens. En entrant sur la scène il dit : 

 
Jésus : En vérité je vous le dis, vous gémirez et pleurerez, tandis que le monde se 

réjouira, mais votre tristesse deviendra grande joie et personne ne vous 
ravira votre bonheur… Je suis sorti de mon Père et venu dans le monde… 
Maintenant je quitte le monde et retourne vers mon Père. 

 

Pierre :  Maître, tu parles clairement et non plus en paraboles. 
 

Jacques :  Nous voyons bien que tu sais tout. 
 

André :  Nous croyons que tu es le Christ, Fils de Dieu. 
 

Jésus : Vous croyez… Mais l’heure vient où vous fuirez et me laisserez seul, 
cependant, je ne serai pas seul puisque mon Père est avec moi… Oui 
Père, l’heure est venue, glorifie ton Fils pour que ton Fils te glorifie. J’ai 
terminé la mission que tu m’as confiée, j’ai révélé ton nom à ceux que tu 
m’as donné en ce monde… Conserve-les, Sanctifie-les… Je ne te prie pas 
seulement pour eux, mais aussi pour ceux qui, sur leurs paroles, croiront 
en moi… Qu’ils ne soient tous qu’un  comme toi, Père et moi, ne sommes 
qu’un… Et je désire qu’ils soient tous un jour avec moi pour contempler 
ma gloire. Mes bien-aimés, retirez-vous, pendant que je reste ici pour 
prier. Priez vous-mêmes pour ne pas entrer en tentation. 

 

Les apôtres vont pour sortir 
 

Jésus : Pierre, Jacques et Jean demeurez avec moi. 
 

Les autres apôtres sortent 
 

Jésus : Mon âme est triste jusqu’à la mort… Restez ici et veillez avec moi. 
 

Les trois apôtres tout en allant vers l’olivier… 
 

Jacques :  Cher et bon Maître. 
 

Jean :  Oh ! Comme mon âme souffre avec la sienne. 
 

Pierre : Que nous sommes loin de la transfiguration du Thabor… J’ai le 
pressentiment de quelque chose d’affreux. 

 
Ils s’étendent sur le rocher et s’endorment doucement…  

Jésus s’en va au rocher de droite. 
 
Jésus : Voici l’heure des ténèbres, c’est pour elle que je suis venu dans le 

monde… (Il s’agenouille)…Mon Père, s’il est possible… que ce calice 
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s’éloigne de moi… (Après un temps… regardant le ciel)… Cependant, 
que ta volonté soit faite et non la mienne…   

 

Il se lève et va lentement vers ses apôtres. Arrivé près d’eux. 
                                                      

Jésus :  Simon. 
 

Pierre :  Maître ! (en s’éveillant) 
 

Jésus :  Tu dors Simon ? (avec tristesse) 
 

Pierre :  Seigneur me voici ! 
 

Jésus :  Vous n’avez donc pu veiller quelques instants avec moi. 
 

Pierre :  Le sommeil nous a emportés ! 
 

Jacques et Jean : Oui, il nous a emportés. 
 

Jésus :  Veillez et prier pour écarter la tentation. 
 

Pierre :  Oui Maître. 
 

Jacques et Jean : Oui Maître. (Les apôtres se rendorment) 
 

Jésus : (les regardant)  L’esprit est prompt, mais la chair est faible… 
 

   Il retourne lentement à son rocher et tombe de nouveau à genoux 
 

Père, juste et sainte est ta volonté… Si ce calice ne peut s’éloigner, sans 
que je le boive, que ta volonté soit faite. 
 

Il se relève et va vers ses disciples 
 

Leurs yeux sont tellement appesantis, qu’ils ne peuvent ni veiller ni me 
consoler.       Il retourne au rocher. 
 

L’angoisse de la mort me saisit, la justice du Père m’oppresse… Oh 
péchés des hommes, vous m’accablez… Quel fardeau ! Qu’amer est ce 
calice…Si tous au moins en recueillaient le fruit… Mais combien ne 
voudront pas… Les ingrats, les malheureux. 
 

Agenouillé 
 

Père, que ce calice s’éloigne de moi. Il pleure 
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SCENE     III 
 

L’ange apparaît dans l’olivier côté cour 
 

L’ange : Fils de l’homme, homme de douleur, accomplis courageusement ton 
sacrifice. Glorieux sera le fruit de tes angoisses. Tu as accepté de racheter 
les hommes coupables, achève dans les tourments l’œuvre divine de la 
rédemption du monde, et ton Père glorifié, te glorifiera. 

 
L’ange disparaît 

 
Jésus : Oui, Père très saint, j’accomplirai ta volonté.il se lève rapidement. Que ta 

volonté soit faite et non la mienne. 
 

Il va vers les apôtres endormis 
 

Jésus :  Maintenant, levez vous ! 
   
Pierre :  Seigneur ! 
 
Jean :  Nous sommes prêts. 
 
Pierre et Jacques : Nous sommes prêts. 
 
Jésus : Voici l’heure où le Fils de l’homme va être livré pour la rédemption du 

pécheur… Allons ! Celui qui doit me livrer est tout près. 
 
Pierre :  Quel est ce bruit ? 
 
Jacques et Jean :  Quel est ce bruit ? 
 
Les apôtres : Allons près du Maître. 
 
Jésus :  Voici celui qui va me trahir. 
 
André :  Quels sont ces hommes ? 
 
Jean :  Ciel ! Judas ! 
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SCENE     IV 

 
Judas entre seul. La troupe reste près des coulisses sur la scène 

 

Judas :  Maître, je te salue. Il l’embrasse 
 

Jésus : Pauvre ami, pourquoi es-tu venu ici ? 
Jésus le repousse doucement comme pour le voir bien en face. 

Judas, tu trahis le Fils de l’homme par un baiser. 
La troupe entre brusquement et se dirige vers Jésus. 

Celui-ci les retenant d’un geste. 
Qui cherchez-vous ?  
  

La Troupe : Jésus de Nazareth. 
 

Jésus :  C’est moi. 
Toute la troupe tombe à terre… Après un temps… 

   Relevez-vous… Qui cherchez-vous ? 
 

La Troupe : Jésus de Nazareth. 
 

Jésus :  Je vous l’ai déjà dit, c’est moi. 
 

Pierre prend l’épée d’un soldat, en frappe Malchus en disant : 
 

Pierre :  Défendons le Maître. 
   

Jésus : Pierre, remets l’épée dans le fourreau, car celui qui se sert de l’épée, 
périra par l’épée. A ses apôtres. Si je le demandais à mon Père, il m’enverrait 
plus de douze légions d’anges… Mais comment s’accompliraient les 
Ecritures qui ont prédit ces choses ? 

 

Il se penche vers Malchus,  le touche, Malchus se relève. 
S’adressant à la troupe il dit : 

 

 Vous venez à moi avec des épées et des bâtons, comme à un voleur ! 
Quand j’étais tous les jours avec vous dans le Temple, vous n’avez pas 
mis la main sur moi, mais c’est ici votre heure, l’heure de la puissance des 
ténèbres… Puisque c’est moi que vous cherchez, laissez aller ceux-ci. Les 
apôtres s’enfuient.  
Et maintenant, me voici. Il tend les mains 

 

Levi : Soldats, saisissez-le.  
Ils l’attachent avec une corde, quand il est attaché. 

Souvenez-vous que vous répondrez de lui devant le Sanhédrin. 
 

1er Soldat : Nous le tenons bien. 
 

2ème Soldat : Avance !     Ils sortent et la troupe suit, poussant et frappant Jésus 

RIDEAU 
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-                                            QUATRIEME    ACTE                                          -   
 
 

JESUS   CHEZ   CAÏPHE 
 
 

Alors, la cohorte, le tribun et les gardes des juifs, s’étant saisis de Jésus et l’ayant ligoté, le 
conduisirent d’abord chez Anne, c’était en effet le beau-père de Caïphe, qui était grand 
prêtre cette année-là. Anne l’envoya, toujours ligoté, au grand prêtre Caïphe, celui qui avait 
donné ce conseil aux juifs : 

« Il est de votre intérêt qu’un seul homme meurt pour le peuple ». 
 
Cependant Simon Pierre suivait Jésus avec un autre disciple… 
 
 

Le rideau se lève sur le Sanhédrin 
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SCENE    I 
 

Caïphe, Anne, Nathanaël, Mardochée, Simon, Matthieu, Gamaliel, 
 et deux autres grands prêtres. 

 

A l’ouverture du rideau entrent Lévi, les deux soldats qui tiennent Jésus  
Et les trois vendeurs. 

 

Levi : (en entrant) Grand Pontife, illustres Docteurs, nous amenons devant vous cet homme 
qu’on appelle Jésus de Nazareth. C’est un malfaiteur insigne, un 
perturbateur de la nation, un blasphémateur de notre Dieu.  

 

Il va à son siège 
 

Caïphe : Approche et n’oublie pas que tu es ici devant la haute assemblée du 
Sanhédrin… C’est donc toi, Jésus de Nazareth ? On prétend que tu veux 
détruire la loi de Moïse et renverser la synagogue. On t’accuse de 
soulever le peuple, de mépriser nos saintes doctrines, de violer le sabbat, 
de répandre des idées qui redoutent la lumière. 

 

Jésus : J’ai toujours enseigné en public, dans la synagogue et dans le Temple. Je 
n’ai rien dit en secret… Alors pourquoi m’interroges-tu ? Interroge ceux 
qui ont entendu ce que j’ai dit. 

 

Gathel  et les deux autres vendeurs 
 

A ces mots, Malchus soufflette Jésus en disant : 
 

Malchus :  Est-ce ainsi que tu parles au Grand Prêtre ? 
 

Jésus se retourne vers Malchus 
 

Jésus : Si j’ai mal parlé, montre le moi… Mais si j’ai bien parlé, pourquoi me 
frappes-tu ? 

 

Caïphe fait signe aux vendeurs de passer de l’autre côté. 
Ils passent derrière les sièges. 

Les témoins gardent la main levée pendant leur déposition. 
 

Caïphe : Voici des gens honorables qui furent témoins de tes crimes… Nous allons 
les entendre, tu tâcheras ensuite de te justifier. 

 

Dathan : Je jure l’avoir entendu traiter nos docteurs de loups couverts de peaux de 
brebis, d’aveugles, de conducteurs d’aveugles. 

 

Nathanaël : de sa place  Il a défendu de payer le tribut à César. 
 

Caïphe :  Qu’en dis-tu Galiléen?… Tu restes muet ! 
 

Gathel :  Je l’ai vu fréquenter les publicains et les pécheurs, s’asseoir à leurs 
    tables 
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Elymas :  Il a violé le Sabbat en guérissant ce jour-là des malades. 
 

Caïphe :  Que peux-tu répondre contre ces témoignages ? 
 

Elymas : Il s’est attribué le pouvoir de remettre les péchés, ce qui n’appartient 
évidemment qu’à Dieu. Il a donc blasphémé contre le Seigneur. 

 

Nathanaël : Il a blasphémé. Il appelle Dieu son Père. Il a même osé dire qu’il ne fait 
qu’un avec Dieu. 

 

Dathan :  Oui, il prétend être l’égal de Dieu. 
 

Nathanaël : scandalisé   Il peut, dit-il, détruire le Temple et le rebâtir en trois jours. 
 

Caïphe : debout Voilà tes crimes… Tu t’es attribué la puissance divine, crime capital… 
(un temps…) Tu ne réponds rien à tout ce que ceux-ci viennent de 
témoigner contre toi ! Ton silence te condamne… Tu crains de répéter 
devant nous ce que tu disais au peuple… Eh bien ! Moi, Pontife suprême 
du Dieu vivant, je t’adjure en son nom de nous dire si tu es le Messie, le 
Christ, le Fils de Dieu ! 
 

Jésus : très digne Tu l’as dit… Levant les yeux au ciel. Je le suis… 
 

Les vendeurs et les sanhédrites se lèvent, se dirigent vers Jésus, menaçants, 
Caïphe les calme d’un geste. 

 

Jésus : … Et je vous déclare que vous verrez un jour le Fils de l’homme assis à la 
droite du Tout-Puissant venir sur les nuées du ciel pour juger les vivants 
et les morts. 

 

Caïphe : Il a blasphémé… Qu’avons-nous besoin d’autres témoins ?… Vous l’avez 
entendu ?… Que vous en semble ? 

 

Tous :  Il mérite la mort. 
 

Caïphe : C’est à la loi de Dieu de prononcer la sentence…à Levi. Docteur, 
qu’ordonne la Loi contre les violateurs du Sabbat ? 

 

Levi : Cherchant puis lisant    Gardez mon Sabbat, car il est saint, celui qui le violera sera puni 
de mort. 

 

Caïphe :  Que dit le Lévitique au sujet des blasphémateurs ? 
 

Levi : Cherchant Le blasphémateur du nom de Dieu sera exterminé. 
 

Caïphe : Ainsi donc, Galiléen, la loi te condamne à mourir ; elle sera obéie le plus 
tôt possible… Persistes-tu dans tes prétentions de te dire le Fils de Dieu ? 

 

Jésus : Si je te le disais de nouveau… Tu ne le croirais pas davantage. Mais voici 
l’heure où le Fils de l’homme va prendre place à la droite de Dieu. 

 
Anne :  Tu es le Fils de Dieu ? 
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Jésus :  Tu l’as dit, je le suis. 
 
Nathanaël :  Il se condamne lui-même de nouveau ! 
 
Dathan :  Il a blasphémé. 
 
Gathel :  Il est digne de mort. 
 
Tous :  A mort, le Galiléen ! 
 
Caïphe : aux soldats Emmenez le condamné. 
 

Il fait signe aux vendeurs de se retirer et après un temps… 
 

Le temps presse, pour que le condamné meure avant la pâque, il faut sans 
retard mettre Pilate au courant de l’affaire. Allons vers lui. 
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SCENE     II 
 
 

Judas : entre précipitamment  Est-il vrai que vous avez condamné mon Maître à mort ? 
 

Nathanaël :  Qui t’a permis d’entrer ici, sans y avoir été appelé ?… Retire-toi 
 

Judas : anxieux Répondez-moi, l’avez vous condamné ? 
   

Levi :   Oui. 
 

Tous :  Il est condamné à mort. 
 

Judas : Ah ! Malheur sur moi… J’ai trahi le Juste… J’ai livré l’innocent. Vous 
êtes des misérables… 

 

Caïphe :  Judas, prends garde. 
 

Judas :  Le sang du Juste crie vengeance ! Vous livrez à la mort celui qui 
    est pur de tout péché… Vous avez fait de moi un traître… Argent  

maudit !      il montre la bourse. 
 

Anne :  Qui t’as dit de conclure ce marché ? 
 

Judas : Oh ! Délivrez-moi de ce supplice… Mettez Jésus en liberté… Je ne veux 
pas que mes mains soient souillées du sang du juste ! 

 

Il se jette aux pieds de Caïphe. 
 

Anne :  Il est trop tard… Ton maître va mourir et c’est toi qui l’as livré. 
 

Judas : égaré Il va mourir… Je l’ai livré… Je suis maudit… Je n’ai rien à attendre de 
votre haine, juges d’iniquité… Bêtes fauves, avides de sang… Mais j’ai 
tout à craindre de la justice de Dieu… Car il a dit : »Malheur à celui qui 
trahira le Fils de l’homme »… Je suis perdu… Mon crime est trop grand 
pour que j’en obtienne le pardon… Mais la vengeance du ciel sera terrible 
sur vous comme sur moi… Je suis damné… Monstres de férocité… Votre 
argent maudit… Le voilà ! 

 
Il jette la bourse aux pieds des grands prêtres. 

 
 

Nathanaël :  C’en est trop… Il faut l’arrêter! 
 

Caïphe : N’ayons souci des insultes d’un fou… C’est son affaire… Frères et amis, 
bénissons Dieu et appelons ses foudres sur le Galiléen. 

 
 
 

RIDEAU 
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-                                           CINQUIEME     ACTE                                           - 
 
 
 

Les trois vendeurs, les deux soldats, Mardochée, la servante, Pierre. 
Seul sur scène Gathel attise le brasero. 

Elymas arrive.  
 
 

SCENE    I 
 
 

LE BRASERO 
 
 

Elymas : en entrant Il fait bon ici, mes membres sont engourdis. 
 

Gathel :  Viens te réchauffer à ce brasier. 
   

Elymas :  Eh! Camarades, venez aussi, il y a place pour vous. 
 

Dathan, les deux soldats et Mardochéee entrent 
 

1er Soldat :  Grand merci! Ce n’est pas à dédaigner par un temps pareil. 
 

Quand ils sont installés autour du feu 
 
Elymas :  Sommes nous ici pour longtemps? 
 

Gathel :  Jusqu’à la fin de l’interrogatoire sans doute... Les témoins sont 
    nombreux 
 

Pierre arrive lentement et reste sous le praticable 
 

Mardochée : Les charges des accusateurs sont accablantes... Et le Galiléen ne dit rien 
pour sa défense… La condamnation ne saurait tarder à être prononcée.
  

 

2ème Soldat : Je serai curieux de savoir si l’on va  poursuivre aussi ses disciples. 
 

Émotion de Pierre. 
 

Dathan : Penses-tu... Ils n’en valent pas la peine… Leur Maître disparu, ces gens là 
s’éloigneront au plus tôt de Jérusalem et il faudrait courir longtemps pour 
les rattraper… 

 

Gathel :  On devrait au moins punir celui qui m’a coupé l’oreille.  
 

Émotion de Pierre. 
 
Dathan :  Le galiléen a guéri ta blessure. 
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En rentrant, la servante s’arrête devant Pierre et le dévisage 

 
Servante : Mais dis donc, toi… Plus je te regarde ! Je t’ai vu dans le jardin…  

Tu es un disciple du galiléen. 
 

Pierre : en reculant Moi ?… Tu te trompes… Je ne sais pas ce que tu veux dire, je ne connais 
pas cet homme. 

  

1er Soldat :  Pourtant tu étais bien avec Jésus de Nazareth. 
 

Pierre :  Sur mon honneur, je vous le jure, je n’ai jamais eu de rapports avec lui. 
 

Dathan :  Tu ne peux le nier, ton langage te trahit, tu es un disciple du Galiléen.  
Pierre : Impatient Je vous le jure, je ne connais pas cet homme. 
 

Le coq chante 
  

Dathan :  Tu étais au jardin de Gethsémani… C’est toi ! 
 

Ils s’approchent de Pierre et vont le saisir quand : 
 

2ème Soldat : Silence !… on vient !…Un soldat apparaît à qui il demande : 
   Eh bien ! Quelle est l’issue de l’affaire ? 
 

3ème Soldat : La mort... 
 

Jésus arrive enchaîné…  
Tenu par les soldats, par le fond de la scène 

Jésus s’arrête et regarde Pierre, d’un regard plein de larmes.  
-Geste d’épouvante de l’apôtre- Jésus sort. Tous les acteurs suivent le cortège… 

Pierre reste seul sur l’avant-scène 
 

Pierre : Ô Maître bien-aimé… De quel crime affreux, je viens de souiller  
mon âme… Je t’ai renié jusqu’à trois fois… Ton regard m’a brisé le 
cœur… Maître j’ai compris… Ingrat, lâche que je suis ! J’avais promis de 
le suivre partout même à la mort ! Et je viens de jurer ne pas le connaître. 
Ah ! Lui me connaissait bien quand il m’annonça ma chute : » avant que 
le coq chante, tu m’auras renié trois fois… » 
Mon Seigneur et mon Dieu, comment ai-je pu te trahir ! Oh ! Pardon, 
Maître bien-aimé… Car, en vérité, je t’aime. Mais le puis-je dire 
encore… Fuyons, fuyons… Ah, cette faute toute ma vie je veux la 
pleurer… 

 
Il sort 

 
 

Jean arrive côté cour, rideau entr’ouvert 
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Jean : Pierre n’est pas là, où donc peut-il être allé ? Je le trouverai sans doute sur 
le chemin de Béthanie ! 

 Pauvre Marie, pauvre mère ! Quelle affreuse nouvelle je dois te porter ! 
Ton Fils Jésus va mourir… Et c’est Judas, son apôtre qui l’a vendu. 

 Ah ! Le traître infâme ! Il sort 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

DESESPOIR DE JUDAS 
 
 

Judas : Ah ! Traître infâme, sois maudit à tout jamais !…  
Echo fatal… C’est toi que j’entends partout… 
C’est toi que l’entends toujours. Maudit du ciel, 
Maudit de la terre, où donc trouverai-je quelques repos ?… 
Repoussé de partout, partout honni, partout détesté !… 
Pour moi, point de pardon ! 
 
Oh ! L’étrange oppression qui me serre le cœur… 
Serait-ce déjà l’étreinte de l’enfer ! 
 
Mon Dieu va mourir… C’est moi qui l’ai vendu, moi qui l’ai tué… 
Supporterai-je plus longtemps ce supplice ? Non, je vais me débarrasser 
de cette vie maudite : 
 
Viens… Satan, étouffe le traître ! 
 
 

Il passe sa ceinture au cou et se précipite vers le praticable pour se pendre 
 
 
 

 
RIDEAU 
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-                                             SIXIEME       ACTE                                              - 
 
 

JESUS    CHEZ    PILATE 
 
 

Mais tout ceci était pour l’accomplissement des Ecritures. Et quand vint le matin, les Grands 
Prêtres tinrent conseil avec les anciens et les scribes et tout le tribunal ; ils lièrent Jésus et 
l’emmenèrent au Conseil où l’interrogea Pilate. 
 
Et Pilate leur dit : 
» Que voulez-vous faire du Roi des juifs, puisque tel il se nomme ? Voulez-vous condamner 

cet homme ? » 
 
Alors ils s’écrièrent : 

« Clouez-le en croix ! Clouez-le en croix ! » 
 
 

A l’ouverture du rideau entrent le 1er et le 2ème soldat, tenant Jésus ligoté… 
 Puis les sanhédrites, les vendeurs, etc… 
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SCENE    I 
 
 

1er soldat : en entrant    Avance donc, allons Jésus paraît un peu de courage…  
Tu ne marcheras pas longtemps. 
 

2ème soldat :  Tu pourras bientôt te reposer sur la croix ! 
 

Caïphe entre … Suivi d’Anne, Levi, Mardochée, Nathanaël, Simon, 
Mathieu, Gamaliel, les vendeurs. 

 
Caïphe : en entrant Frères vénérés, voici le moment décisif, demeurez fermes !  
   
Tous :  Nous serons fermes... Il faut qu’il meure. 
 
1er soldat :  Entends-tu ? Cela doit te réjouir. 
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SCENE    II 
 

(Entrée côté jardin… Le soldat porte-aigles suivi d’un autre soldat, le centurion, 
Pilate, les deux autres soldats. 
Le porte-aigles se place à gauche du siège de Pilate, les trois soldats se placent 

au fond, le centurion à droite du siège. 
 
Caïphe : Salut, noble gouverneur. (Tous saluent profondément Pilate assis). Nous amenons devant 

toi cet homme qu’on appelle Jésus de Nazareth et que le grand conseil 
vient de juger et de condamner. Nous te demandons Seigneur, de ratifier 
la sentence. 

 
Pilate :   Puisque vous l’avez condamné, punissez-le vous-mêmes. 
 
Caïphe : Le grand conseil a prononcé la peine de mort : mais la loi romaine nous 

défend de tuer. 
 
Pilate :  Quelle accusation apportez-vous contre cet homme ? 
  
Caïphe :  S’il n’était pas malfaiteur, nous ne te l’aurions pas amené. 
 
Mardochée : La loi de Moïse l’a condamné, il doit mourir. 
 
Caïphe : Puisque la loi romaine nous enlève le droit de mettre à mort les 

condamnés, nous te prions d’exécuter la sentence. 
Pilate : Vous voulez que je fasse mourir un homme dont j’ignore le crime… 

Est-il même criminel ?… Expliquez-moi l’affaire. 
 

Anne :  Pourquoi recommencer le jugement ? Ratifie simplement la sentence. 
 
Pilate : Je me ferais votre aveugle instrument, moi le représentant de l’empereur 

Romain… C’est mal me connaître… Je vous demande encore une fois : 
quel est le crime de cet homme ? 

 
Caïphe :  Il se dit Fils de Dieu. 
 
Anne :  C’est un crime capital devant notre loi. 
 
Pilate : Aux yeux d’un romain, ce n’est qu’une simple folie. Si vous n’avez rien 

de plus à lui reprocher, vous pouvez vous retirer. 
 
Caïphe : De plus cet homme est un séditieux ! Il excite le peuple contre 

l’Empereur. 
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Levi :   Il excite le peuple ! 
 
Tous :  Il excite le peuple ! 
 
Pilate : Je sais qu’un nommé Jésus parcourt le pays, prêchant la foule et opérant 

des prodiges, on m’a rapporté qu’il a rendu la vue à des aveugles, la 
parole à des muets, l’usage de leurs membres à des paralytiques, qu’il a 
ressuscité les morts… Mais il n’a jamais excité de tumulte… Je suis en 
Judée pour maintenir l’ordre, et je connais mieux que vous les moindres 
mouvements des juifs. 

 
Anne :  Il défend de payer l’impôt à César. 
 
Pilate :  Les collecteurs des impôts ne m’ont dénoncé rien de pareil. 
 
Caïphe : Il se dit roi, souverain sans doute de la Judée… 

Or s’il est roi, que devient l’autorité de l’Empereur ? 
 

Pilate : avec ironie Vraiment, j’admire le zèle que vous montrez tout-à-coup pour les intérêts 
de l’Empereur. 

             à Jésus Tu entends ce dont ils t’accusent… Qu’as-tu à répondre ? 
 

Silence de Jésus 
 

Anne : après un temps Puisqu’il ne dit rien, c’est qu’il se reconnaît coupable. 
 
Caïphe :  La sentence ! 
 
Tous :  La sentence ! 
 
Pilate : Patience ! Vous ne  me ferez condamner un homme qui peut être 

innocent… Vos violences le troublent… Je veux l’entendre en 
particulier… Il parlera peut-être quand vous ne serez plus là. 

   
A Caïphe Vous pouvez vous retirer vous et les vôtres. Voyez si vos jugements ont 

été portés sans haine et sans passion…Ma conviction n’est pas faite à ce 
sujet… Allez… 

 
Anne :  Tu veux le délivrer ? 
 
Pilate : énergique Je veux l’interroger… Mes soldats le garderont… 
  Très impératif  Partez ! 
 

Murmures des Sanhédrites en sortant,  
un soldat refoule le Sanhédrin avec sa lance. 
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SCENE             III 
 

Pilate, Jésus, Le Centurion, les soldats 
 

Pilate : Les accusations portées contre toi sont d’une gravité exceptionnelle, mais 
l’invraisemblance de ces faits t’est favorable… 
Qui es-tu ? D’où viens-tu ? 
 

Silence de Jésus 
 

Tu refuses de me répondre ?… Tu oublies que je tiens dans mes mains le 
sort de ta vie… Que je puis te délivrer ou te perdre ? 
 

Jésus : Tu n’aurais sur moi nulle puissance si tu ne l’avais reçue d’en haut… 
Aussi le plus coupable est-il celui qui vient de me livrer à toi.  

  
Pilate : à part  Quelle dignité dans son langage et dans son attitude… 
   Es-tu le roi des juifs ? 
     
Jésus : Dis-tu cela de toi-même, ou bien veux-tu donner satisfaction à mes 

ennemis ?  
 
Pilate : Suis-je donc juif, moi ? Mais tes prêtres t’ont mis entre mes mains… Tu 

es accusé d’avoir essayé de renverser le trône de César et de te faire 
proclamer Roi ?… Est-ce vrai ? 

  
Jésus : Mon royaume n’est pas de ce monde… Car s’il était de ce monde, mes 

serviteurs combattraient pour que je ne sois pas livré aux juifs ! Mais mon 
royaume n’est pas de ce monde…. 

  
Pilate :  Ainsi, tu es roi ? 
   
Jésus : Tu l’as dit, je suis roi… Je ne suis né, je ne suis venu dans le monde que 

pour rendre témoignage à la vérité… Quiconque est pour la vérité écoute 
ma voix. 

  
Pilate : sceptique Qu’est-ce que la vérité ? 
   As-tu cherché à soulever le peuple ? 
   
Jésus : J’ai dit : soyez soumis aux autorités en tout ce qu’elles vous 

commanderont de juste et raisonnable. 
  
Pilate :  Quelle doctrine as-tu enseignée ? 
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Jésus : J’ai dit à ceux qui me suivaient : “aimez-vous les uns les autres. Faites du 
bien à ceux qui vous haïssent et priez pour ceux qui vous persécutent.” 

 
Pilate :  As-tu défendu de payer le tribut à César ? 
 
Jésus : J’ai dit encore : “rendez à César ce qui est à César et à Dieu ce qui est à 

Dieu.” 
 
Pilate : à part  Pour moi je ne trouve aucun crime en lui. 
Faisant signe à un serviteur Prévenez ces gens (les Sanhédrites) que je vais rendre ma sentence… 

 à part Je ne céderai ni devant les passions populaires, ni devant la rancune des 
juifs. 

 
Les sanhédrites entrent 

 
aux juifs Je rends la liberté à cet homme, car il est innocent.  
 

Caïphe : Innocent ! Lui qui agite le peuple par toute la Judée, depuis la Galilée 
jusqu’ici même. 

 
Pilate : Pourquoi parlez-vous de la Galilée ? 
 
Caïphe : Parce que cet homme est Galiléen. 
 
Pilate : Il est Galiléen… Mais alors je n’ai rien à voir en cette affaire. Conduisez-

le à Hérode qui se trouve en ce moment à Jérusalem. Le roi de Galilée se 
fera un devoir de le juger. 

 
Anne : aux siens Eh bien ! Allons chez Hérode. Il nous donna jadis des gages de sa 

bienveillante protection. Il aime notre sainte loi et en fera respecter 
l’autorité… Il faut qu’il meure le Galiléen. 

 
Tous :  A mort, le Galiléen ! 
 
 
 
 

Sur un signe de Pilate, les soldats emmènent Jésus. 
Les sanhédrites sortent chez Hérode. 
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SCENE             IV 
 

Pilate,  le Centurion, les soldats. 
 

Pilate : J’ai souvent contraint par la force cette populace irritée, mais la gravité de 
la situation me fait craindre une véritable émeute. Le langage de ces gens 
n’exprime jamais une haine aussi féroce. 

    

La servante  Seigneur, Claudia, ton illustre épouse, m’envoie te supplier de ne  
de Claudia : pas te mêler de l’affaire du Juste cité à ton tribunal ; cette nuit elle 
    a beaucoup souffert d’un songe à son sujet et elle te demande de 
    bien vouloir en entendre le récit. 
 

Pilate : Parle. ! 
 

La servante  Voici le songe tel qu’elle me l’a conté : 
de Claudia :  “ Par une nuit obscure, elle marchait au hasard de ses pas, 
lentement  lorsqu’une clarté soudaine vint frapper son regard… Devant elle était un 

palais, d’où s’échappaient des cris affreux : “ A mort le séducteur, le 
blasphémateur le faux prophète…” 

 

 Et elle vit à l’intérieur une populace sans nom qu’un chef excitait avec 
rage. Sa voix puissante dominait le tumulte : “Notre loi Sainte l’a 
condamné, disait-il, à toi de prononcer la sentence…” 

 Et tous de crier : “ Il est digne de mort.” 
 

 Le cœur glacé d’épouvante, elle cherchait la victime, et elle vit un homme 
jeune, au visage rayonnant, à la tristesse pleine de grâce et de majesté. 

 

 Soudain, un éclair vint changer le spectacle, d’en haut descendaient des 
personnages aux vêtements lumineux, qui proclamaient la sainteté 
incomparable de celui dont on voulait la mort : “ Celui qu’on juge sur la 
terre, dit l’un d’eux, un jour vous jugera : malheur à vous, malheur à 
tous.” 

 

 Et elle le vit sur un trône de gloire, une croix à la main, accueillir ou 
réprouver tous les humains tremblants à ses pieds. 

 

 Dans sa frayeur, elle s’est éveillée… Et c’est avec angoisse qu’elle vient 
d’apprendre qu’une foule insensée, semblable par ses cris et sa fureur à 
celle de son rêve, a conduit devant ton tribunal, l’homme juste qui 
s’appelle Jésus et qui pourrait bien être le saint qu’elle a vu en songe… 

 

 Que le seigneur Pilate arrache Jésus aux mains de ses ennemis, ou sa vie 
ne sera plus qu’un continuel tourment. 

 

Pilate : Va dire à Claudia d’être sans inquiétude, je ferai tout pour sauver cet 
homme. 

               à  part S’il était vraiment le Fils de Dieu… 
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SCENE                 V 
 

 
 
Un Serviteur : Seigneur, le Grand Prêtre et les siens demandent à être introduits auprès 

de toi. 
  
Pilate : à part Eux, encore ! Le tribunal d’Hérode ne leur suffit donc pas ? 

 

Impatienté 
 

Qu’ils entrent. 
 

Caïphe, avec lui les docteurs, etc… 
 Les deux soldats qui tiennent les liens de Jésus - Jésus en robe blanche. 

Salut profond de Caïphe. 
 

Caïphe : Je viens illustre et puissant gouverneur, ramener devant toi le malfaiteur 
que le sanhédrin et moi avons déjà condamné… Hérode le renvoie à ton 
tribunal ! Il l’a interrogé en vain, il n’a donc pu instruire la cause. Il l’a 
fait revêtir de la robe des insensés et s’en remet à ton jugement. 

 

Pilate : Vous avez cité cet homme à mon tribunal comme fauteur de troubles et 
de désordres… Je l’ai interrogé et ne l’ai pas trouvé coupable des crimes 
dont vous l’accusez… Hérode non plus … Je le renverrai donc absout. 

 

Cris dans la coulisse et la petite salle : “ à mort !, à mort !” 
 

Caïphe : Le peuple est irrité… Le peuple réclame sa mort à grands cris… 
 

“ Cris à mort !, à mort !” 
 

Pilate : Il ne mérite pas la mort ! Cependant, je ne veux pas le mettre en liberté 
sans punition aucune, je vais le faire flageller… 

 

Les deux soldats emmènent Jésus 
 

Anne : Fais-le flageller… Mais ne t’en tiens pas là… 
 

Caïphe : La loi veut qu’il meure ! 
 

Tous : A mort le Galiléen ! 
 

Pilate : Quelle haine avez-vous donc dans l’âme… Ma conviction est que vous 
n’agissez que sous l’inspiration de la plus noire jalousie, le peuple va à lui 
plutôt qu’à vous et vous ne pouvez souffrir que le peuple vous échappe… 

 Eh bien ! Le peuple, j’espère, sera moins barbare que vous et quand il le 
verra meurtri de coups, couvert de sang, il n’aura pas le cœur d’en 
demander davantage. 



 40

 

Il fait signe au porte-aigles de précéder le cortège de sortie… 
Il sort, un soldat le précède- Le Centurion, deux soldats. 

 

Caïphe : Pilate sorti Ah ! Pilate veut faire appel au peuple… Eh bien, allons ameuter la foule, 
allumons la haine dans tous les cœurs… Il faut qu’il meure le Nazaréen... 

 
Tous : Il faut qu’il meure. 
 

(Ils sortent) 
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SCENE            VI 
 

Pilate alors pensa les satisfaire et leur délivra BARRABAS.  
Puis, il livra Jésus à la foule pour être flagellé et crucifié. 

 
Et les soldats le couronnant d’épines, ensemble, tous le saluèrent : 

“Salut, O Maître ! Salut, O Roi des juifs !” 
 

Pilate entre en scène il dit au Centurion 
 
Pilate : J’espère que la vue du sang qui coule de ses chairs déchirées par les 

fouets, calmera la colère du peuple. 
 
Le Centurion : Il y a lieu d’en douter Seigneur, le peuple, excité par eux, ira aux pires 

violences. 
 
Pilate : Ce supplice que je lui inflige, il ne le mérite même pas et ma conscience 

me le reproche… Le peuple n’est pas méchant au fond… Il est accessible 
à la pitié ! 

 
Le Centurion : Le peuple le suivait avec enthousiasme il y a quelques jours encore et 

voulait le faire roi… Aujourd’hui ! Hélas ! 
 
Pilate : Eh bien, si la vue de la victime tout en sang et en lambeaux ne calme pas 

sa fureur, j’essaierai un autre moyen… Je mettrai le peuple à choisir entre 
Jésus et Barrabas, insigne scélérat que je tiens en prison… Le peuple sans 
doute n’hésitera pas et demandera que je mette Jésus en liberté. 

 
Un Serviteur : Seigneur, Le grand Prêtre et le peuple demandent à entrer. 
 
Pilate : Introduisez-les. 
 

silence, puis…A un soldat 
 

Faites venir la victime. 
 

Le Centurion fait signe au soldat ; celui-ci part côté jardin. 
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SCENE                VII 
 

Les mêmes… plus Joseph d’Arimathie, entrant avant Jésus 
Jésus a sur les épaules un manteau rouge, sur la tête, la couronne d’épines. 

A la main un roseau, sa robe tachetée de sang ; ruisselet de sang sur la figure. 
A la vue de Jésus entrant, mouvement d’horreur de la foule. 

 

Pilate : Voilà l’homme. 
 

Anne : Enlevez-le. 
 

Tous : Enlevez-le. 
 

Pilate : Quoi, son état ne vous fait pas pitié ? 
 

Levi : Enlevez-le… Qu’il soit crucifié. 
 

Tous : Enlevez-le… Qu’il soit crucifié.  
 

Caïphe : Pilate… Tu entends la voix du peuple.  
 

Anne : A mort ! 
 

Tous : A mort ! 
 

Pilate : à part Le peuple est insensé. Il y a quelques jours à peine, vous acclamiez cet 
homme dans les rues de Jérusalem, et maintenant vous demandez sa mort 

 

Fait signe à un soldat d’aller chercher Barrabas. 
 

Caïphe : Le peuple est maintenant désabusé, il voit qu’il a été joué par l’imposteur. 
 

Anne : Il ne veut pas d’un faux Messie. 
 

Levi : Mort au faux prophète ! 
 

Tous : Mort au faux prophète ! 
 

Barrabas entre, mouvement de répulsion de la foule. Caïphe s’en aperçoit. 
Pendant que Pilate parlera, il excitera la foule contre Jésus. 

 

Pilate : faisant taire la foule d’un signe. La foule se tait peu à peu. 
 Peuple, j’ai la coutume à pareil jour de délivrer un prisonnier à votre 

choix… Voici deux hommes devant vous… Celui-ci est juste, il vous 
appartient par toutes ses bontés. Vous l’avez longtemps vénéré parmi 
vous et vous n’avez pu le convaincre d’un seul péché ! Le voilà brisé, 
anéanti, digne de toute votre pitié. 

                              Celui-là se fit connaître par l’horreur de ses meurtres et de ses 
brigandages…C’est un scélérat redoutable… un homme nuisible à la 
société … lequel voulez-vous que je délivre… de Jésus ou de Barrabas ? 

 
Anne : Barrabas.  
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Tous : Barrabas. On défait les liens de Barrabas qui se mêle à la foule. 
 

Pilate : Que ferais-je donc de Jésus ? 
 

Levi : Crucifie-le ! 
 

Tous :  Crucifie-le ! 
 

Pilate : Quoi ? Je crucifierai votre roi ? 
 

Caïphe : Nous n’avons d’autre roi que César ! 
 

Levi : Nous n’avons d’autre roi que César ! 
 

Tous : Nous n’avons d’autre roi que César ! 
 

Pilate : Je ne puis pourtant condamner un innocent ! 
 

Anne : Si tu le délivres, tu n’es pas l’ami de César. 
 

Caïphe : Nous te dénoncerons à Rome et tu seras destitué. 
 

Anne : A mort ! 
 

Levi : A mort ! 
 

Tous : A mort ! 
 

Pilate : à part Je ne puis cependant pas sacrifier ma position à la cause de ce juste.  
 

Levi : Qu’il soit crucifié ! 
 

Tous : Qu’il soit crucifié ! 
 

Pilate : à part Que faire ? Il réfléchi puis dit tout haut Vous me faites violence… 
Prenez-le, crucifiez-le, traitez-le à votre guise… Qu’on m’apporte de 
l’eau. Fait signe au serviteur qui va prendre l’aiguière Mais je proteste 
de l’innocence de cet homme… se lavant les mains. Je me lave les mains 
du crime que vous allez commettre. 

 

Joseph   à part Lave tes mains, Pilate, mais ta conscience, tu ne pourras jamais  
D’Arimathie : la laver. 
 

Pilate : Je suis innocent du sang de juste… C’est vous qui en répondrez.     il sort 
 

Levi : Il faut qu’un homme meure pour le salut du peuple. 
 

Tous : s’en allant Oui, à mort ! à mort ! Le Nazaréen. Bruit de foule en s’éteignant 
 

Joseph resté seul Honte éternelle ô juge d’iniquité. Tous les siècles diront à son  
D’Arimathie : opprobre : “ Il a souffert sous Ponce Pilate…” 

RIDEAU 
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-                                            SEPTIEME     ACTE                                              - 
 
 

LE   CHEMIN   DE   LA   CROIX 
 

 
Alors Pilate leur livra Jésus pour être crucifié. 
Ils l’emmenèrent donc. 
Le cortège se forma, le Centurion en tête. 
Sous sa cuirasse et les soldats suivants, en cotte de mailles. 
Encadrant Jésus qui portait sa croix. 
Une grande foule suivait… 
C’est environ à la sixième heure dit St-Jean, 
Que le cortège funèbre quitta l’ANTONIA pour se diriger vers 
Le lieu-dit “ le Crâne” en Hébreu : GOLGOTHA. 
 
 
 
 
CHOEUR 
 
Suivons sur la montagne sainte, 
Notre sauveur, sanglant défiguré, 
Et marchons après lui sans crainte, 
Sous le poids (bis) de l’arbre sacré. 
 
 

Bruits de foule s’amplifiant. 
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PREMIER    TABLEAU 
 

La première chute 
 

Entrent : les soldats, porte-aigles, le centurion, 1er soldat, 
Jésus portant sa croix, 2ème soldat…etc… 
Jésus s’arrête à la sortie de la coulisse. 

 

1er Soldat :  Tu n’avances pas… Trouverais-tu ton fardeau trop lourd ? 
 
La Foule : entre furieuse : les uns …...  Frappez-le ! 
               :    les autres … Qu’il avance ! 
 
Le Centurion : Arrêtons-nous pour le laisser se reposer un peu. 
 
Caïphe :  Mais le temps se perd inutilement. 
 
La Foule :  Il faut qu’il marche.  

Ils le poussent. Le centurion les regarde d’un air très dur. 
 
Le Centurion : bienveillant  Allons, avance maintenant. 
 

Jésus fait quelques pas, poussé, il tombe au milieu de la scène… 
Les soldats soutiennent la croix. 

 
Tableau vivant : tous restent immobiles. 

Chœur 
 

O ciel, le Dieu de la nature, 
Tombe affaibli, sous son cruel fardeau. 
Et sa perfide créature, 
Sans pitié (bis) devient son bourreau. 
 

A la fin du chant, les soldats et le Centurion aident Jésus à se relever. 
Un soldat lève la main comme pour frapper Jésus. 

Le Centurion l’arrête d’un geste et dit : 
 

Le Centurion :   Il va mourir avant d’arriver au calvaire ! 
 

Les soldats, sur ordre du centurion, soutiennent la croix… 
Le cortège va vers la sortie… 

Chœur 
 
Seigneur, vous tombez de la faiblesse,  
N’êtes-vous plus, le Dieu puissant et fort ? 
C’est le péché qui vous oppresse, 
Et conduit (bis) vos pas à la mort. 
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DEUXIEME    TABLEAU 

 

Marie et Cyrénéen 
Chœur 
 
Où allez-vous ? Divine Mère, 
Où allez-vous ? … Marie, ah ! Je frémis, 
Bientôt sur ce triste calvaire 
Va mourir (bis) Votre aimable Fils. 
 

Marie entre sur la scène, la tête inclinée sur l’épaule de Saint-Jean. 
 

A ces derniers mots, elle relève la tête, voit Jésus dans la coulisse, le montre 
à Saint-Jean et recule avec un geste d’angoisse… 

Tous deux tombent à genoux. 
 

Jésus entre, s’arrête, jette sur Marie et son Apôtre un regard de tristesse et 
 d’amour, et avance un peu. Il tombe près de Marie, pendant que Simon de 

 Cyrène entre côté jardin au premier plan. 
 
 

Tableau vivant : tous restent immobiles. 
 

Chœur 
 
Hélas ! Sous cette croix pesante, 
Divin Agneau, vous portez nos péchés. 
C’est sur votre chair innocente, 
Que l’amour (bis) les tiens attachés. 

 
Le centurion fait signe à Marie de s’écarter et commande par un geste au Cyrénéen 

d’aider Jésus à porter sa croix… 
 

Le Cyrénéen s’incline profondément devant Jésus et prend le pied de la croix. 
 

Jésus :   Simon de Cyrène, que mon Père te bénisse ! 
 

On aide Jésus à se relever… Le cortège se remet en marche. 
 

Chœur 
 
Puisque c’est moi qui suis coupable, 
Retirez-vous, faible Cyrénéen. 
Je veux seul, ô croix adorable, 
Vous porter, (bis) mais en vrai chrétien. 
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TROISIEME    TABLEAU 
 

Les Saintes Femmes et Véronique 
 

Simon de Cyrène aidera Jésus à porter sa croix, à l’entrée des Saintes Femmes 
 
Chœur 
 
Ne pleurez point sur mes souffrances. 
Pleurez sur vous, ô faibles filles d’Israël. 
Priez que le Dieu de clémence, 
Ai pour vous, (bis) un cœur paternel 
 

Pendant le chant, elles s’avancent lentement sur la scène, quelques pas, et 
 s’arrêtant à la vue de Jésus dans la coulisse…S’agenouillent et pleurent 

 
Jésus : voix haletante  Ne pleurez pas sur moi, filles de Jérusalem, mais 
  pleurez sur vous-mêmes et sur vos enfants ; si l’on traite 
  ainsi le bois vert, que fera-t-on du bois mort ? 
 

La foule le pousse pour le faire avancer…Il tombe, étendu par terre.  
Les soldats empêchent la croix de tomber. 

A ce moment, le centurion fait signe aux Saintes Femmes de s’écarter du 
 passage ; elles se lèvent, font quelques pas vers le fond.  

Véronique se levant en même temps que les autres, ne les suit pas mais 
s’approche de Jésus…Développe le voile, lui essuie le visage regarde le  

voile… Stupéfaite, elle le Montre aux saintes Femmes, à la foule, aux  
spectateurs, jusqu’à la fin du chant 

 
Tableau vivant : tous restent immobiles. 

 
Chœur 
 

Seigneur, hélas, qu’est devenue 
Votre beauté qui réjouit les saints ? 
Ingrats mortels, à cette vue 
Serez-vous, (bis) endurcis et vains ? 
 
Jésus : voix fatiguée  Ma fille je te bénis ! 
 
Caïphe :  Que signifie tout ceci ? Centurion, vous manquez à votre 
   devoir et perdez un temps précieux par toutes vos  
  complaisances envers ce Galiléen. 
 
Levi :  Au calvaire ! 
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Tous :  Oui, au calvaire ! 
 
Le centurion :  Seigneur Grand Prêtre, souviens-toi que c’est à moi seul de  
  commander ici. 

 
Aux soldats 

 
  Eloignez ces femmes. 
 
1er soldat :  Allons, retirez-vous. 
 
Tous :   Au calvaire……. A la Mort ! 
 

Les soldats relèvent Jésus ; le cortège va vers la sortie. 
 
 

Chœur 
 

Que faites-vous peuple barbare ? 
Vous allez donc consommer vos forfaits. 
Ce bois est le lit qu’on prépare, 
A Jésus, (bis) pour tant de bienfaits. 
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-                                               HUITIEME     ACTE                                           - 
 
 

LE CALVAIRE 
 
 

Et lorsqu’il fut crucifié, ils se moquaient de lui, et secouant la tête, ils disaient : 
 
Va donc ! Tu  as su détruire le Temple et le rebâtir en trois journées. Pourquoi ne  
peux-tu le faire ? 
 
Descends donc seul, descends de ta croix : ah ! Descends de croix ! 
 

Jésus est en croix. Sur la croix, l’inscription : « INRI » 
 

Levi :   Cette inscription est une insulte pour nous. 
 
Caïphe : entrant Qu’y a-t-il ? 
 
Levi :  Vois l’inscription : « Jésus de Nazareth, roi des juifs ». 
 

Murmure de la foule et bruit de tonnerre lointain 
 
Caïphe :  Centurion, tu ne laisseras pas cette inscription sur le gibet du 
   condamné… Il faut qu’elle disparaisse…Ce serait une honte 

pour nous et pour notre nation. 
 
 Le Centurion : (froidement) Je n’ai pas d’ordre du gouverneur. Et puis, ce qui  

est écrit reste écrit. 
 

Murmures 
  

Caïphe :  Ainsi donc, Galiléen, tu gardes malgré nous ton titre de roi... 
   Eh bien, si tu es le Christ, descends de ta croix et nous  

croirons en toi. 
 
 Anne :  Il sauvé les autres, il ne peut se sauver lui-même. 
 
 Levi :   Va ! Toi qui détruis le temple de Dieu et le rebâtis en trois 

jours  
 

Anne :   Il a mis sa confiance en Dieu : que Dieu le délivre s’il peut  
lui être agréable 
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Jésus : (levant la tête péniblement)  Mon Père, pardonne-leur car ils ne savent ce qu’ils font 
 

Eclairs, forts coups de tonnerre. La foule échange des regards inquiets,  
Marie et Jean veulent s’approcher de la croix. 

Le centurion s’adresse aux soldats 
 
 Le Centurion : Eloignez cette femme. 
  

Joseph d’Arymathie : C’est sa mère 
  

Le Centurion : Laissez-la s’approcher 
  
 Jésus : (à Marie) Femme, voilà ton Fils 
    (à Saint-Jean) Voilà ta Mère 
 

Les saintes femmes entrent en scène, éclairs et tonnerre. 
 

Jésus : (d’une voix forte) Eli, Eli, Lama sabactani !  
 

Levi : (d’une voix tremblante) Ecoutez, il appelle Elie. 
 
Caïphe : Nous verrons bien si le prophète Elie viendra le délivrer. 
 
Jésus : J’ai soif.  
 
Le Centurion : (au 1er soldat)  Il demande à boire… 
 

Il fait signe au 1er soldat qui met l’éponge au bout de sa lance  
et la présente à Jésus…Jésus détourne la tête. 

Après un temps, Jésus se redresse. 
  
 Jésus : Tout est consommé  

(puis d’une voix très forte)  
Mon Père, je remets mon âme entre tes mains 

 
Il incline la tête et expire 

 
Un temps de silence 

Le premier vendeur arrive essoufflé 
 
1er vendeur :  Grand Pontife, un épouvantable malheur sévit sur le Temple  

et la cité sainte. Le voile du Temple s’est déchiré du haut en  
bas, les gens affolés courent de tous les côtés, les rochers se  
fendent, les morts ressuscitent. 
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Les vendeurs : Lui ? Nous sommes perdus ! 
 
Levi : (en poussant les autres) Ne restons pas ici ! Que Dieu nous pardonne. 
Anne : Oh, nous avons grandement péché 
 
Tous : Oui, nous avons grandement péché 

 
Ils s’enfuient 

Le centurion reste debout au milieu de la scène 
 et levant le bras vers la croix il dit : 

 
Le Centurion : Celui-là était vraiment le Fils de Dieu. 
 

Restent au pied de la croix : Marie, Saint-Jean, Les saintes femmes, les soldats 
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CINQUIEME    TABLEAU 
 
 

LA DESCENTE DE CROIX 
 

Le soir même vint Joseph d’Arymathie, et Pilate lui donna le corps de Jésus. Il acheta un 
linceul et y enveloppa le corps. Il le déposa dans un tombeau, creusé dans un rocher et roula 
une pierre devant la porte. 
 
 
Joseph d’Arymathie, le rouleau donné par Pilate à la main, arrive avec les personnages qui 
apportent deux linceuls. 
L’un d’eux sera étendu sur la scène quand Joseph d’Arymathie aura parlé, l’autre servira à 
la descente de croix. 

 
 
Joseph d’Arymathie : en arrivant  Amis, j’ai obtenu de Pilate que le corps de  

Jésus nous soit remis. Nous allons le déposer dans le 
sépulcre neuf, creusé dans le roc pour moi-même. 

  
On dresse l’échelle, on étend le linceul ; on descend Jésus de la croix. 

 
Le corps déposé sur le linceul, les personnages en haut de l’échelle reçoivent le linceul qui à 

servi à la descente et en font tomber des bras de la croix, les extrémités. 
 

On transporte le corps avec respect… Les assistants suivent le cortège. 
 

Aussitôt après les paroles de Joseph d’Arymathie, et pendant toute la descente de croix, 
chante le chœur. 

 
Louons le Seigneur,  
Louons le Seigneur, 
Le Seigneur Dieu, 
Sauveur du monde 
Sa souffrance et sa vie 
Nous a tous rachetés ! 
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-                                        NEUVIEME ACTE                                           - 

 
 

EMMAUS 
 
 

Deux disciples entrent par le fond de la salle et descendent vers la scène. Ils 
murmurent entre eux et semblent se parler 

 
 
Et voici que trois jours après ces évènements, deux d’entre eux faisaient route vers un village 
du nom d’Emmaüs, distant de Jérusalem de soixante stades, et ils conversaient entre eux de 
tout ce qui était arrivé. 
 
 

A ce  moment Jésus les rejoint.  
 
 

Or, comme ils conversaient et discutaient, Jésus en personne s’approcha, et il faisait route 
avec eux ; mais leurs yeux étaient empêchés de le reconnaître. Il leur dit : 
 
 

Jésus : De quoi parliez-vous donc en chemin ? 
  

Cléophas : Tu es bien le seul, qui, séjournant à Jérusalem n’a pas appris ce 
qui est arrivé ces jours-ci 

  
Jésus : Quoi-donc ? 

  
Cléophas : Ce qui concerne Jésus de Nazareth, que nos chefs ont livré et crucifié. 

 
Bartime : Et nous qui espérions qu’il allait délivrer Israël. Mais voici trois 

jours que ces évènements ont eu lieu. 
 
Cléophas : Cependant, quelques femmes nous ont étonnés par leurs propos. Ce  

matin, elles ont trouvé le tombeau vide. Elles auraient même vu un ange 
qui le disait vivant. Pierre et Jean y sont allés, ils n’ont pas trouvé son 
corps. 

 
Jésus : Oh ! Cœurs lents à croire à tout ce qu’ont annoncé les prophètes.  

Ne fallait-il pas que le Christ souffrît pour entrer dans sa Gloire ? 
 

Ils continuent de s’approcher de la scène. 
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Et commençant par Moïse et parcourant tous les prophètes, il leur interpréta dans toutes les 
Ecritures ce qui le concernait. 
 

 
Ils montent sur la scène. 

 
Quand ils furent près du village où ils se rendaient, il fit semblant d’aller plus loin. Mais ils 
le contraignirent en disant :  

 
Jésus feint de s’éloigner. 

 
Cléophas : Reste avec nous, car le soir tombe… 
 
 

Ils s’approchent alors de la table, les pèlerins d’Emmaüs s’assoient.  
Jésus reste debout, il prend le pain, il le bénit : 

 
Jésus :  Béni sois-tu, toi l’Eternel Roi de l’Univers, qui fait sortir le Pain  

de la Terre 
 
Ensemble : Amen 
 

Jésus rompt  le pain, il le leur donne en disant : 
 
Jésus : Prenez et mangez, ceci est mon corps, livré pour vous, faites cela  

en mémoire de moi 
 
 
 
Ainsi chemine-t-il encore aujourd’hui parmi nous. 
 
 
 

Musique et Rideau 
 
 
 
 

ALLELUIA 
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